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ANALYSE 

The biology and physiology of the living ccelacanth* par EE* Me Cosker et M.D. Lagios (ed.) 
1979, Occas. pap. Calif. Acad. Sc., no. 134, 175 p., 91 figs., 26 tabL 

La majonte des articles groupes ici ont cte presentes en juin 1977* a San Francisco, lors 
d’un Symposium de V &American Association for the Advancement of Science*. La plupart 
d’entre eux se fondent sur les renseignements ou (et) les prelevemems d'organes et de tissus 
founds par deux expeditions scientifiques aux Comores : expedition anglo-franeo-amerieaine 
de 1972* et expedition de la «California Academy of Sciences* de 1975, 

Deux articles, d'lnteret pluLot historique, suivent Lintroduetion redigee par les deux edi- 
teurs du recuell. Mme Courtenay-Lat inter nous conte d’abord les circonstances de sa rencontre, 
le 22 ddeembre 1938* avec le premier specimen de Lalimeria * et Mme Margaret Smith* epouse 
de J,L.B. Smith, revele [’influence qu'a exeFcee la decouverte du Ccelacanthe actuel sur te deve- 
loppemeni de Llchtydogie en Republique sud-ufrieame. 

J.E Me Cosker tente ensuite de fa ire la syn these de ce que Lon sail ou de ceque Lon peut sup- 
poser quant a Lhistoire naturelle du Coelacanthe actuel. 11 confirme la correlation entre le regi¬ 
me des pluies a la Grande Comoro et le nombre des captures. On savait deja (Millot et al.„ 
1972) que les mois les plus favorables pour la pechc etaient Janvier, tevrier et mars. Or. ce sonl 
preciscment les mois de la mousson earaeterises par d’importantes precipitations. Cette eau 
douce atmospherique s'infLltre et resurgit dans la mer en profondeur formant des courants 
froids signales par les plongeurs sous-marins. Us pourraient constituer des zones frequences 
par les Cceiacanlhcs. A not re avis, une mise au point de ce type devrail se referer au travail de 
J. Millot, public en 1954 (Le iroisieme Caelacanthe, Nat. Malg., suppL ) que Lon regrettera 
dc ne pas voir figurer dans la bibliographic. Par ailleurs* nous avons releve quelques inexacti¬ 
tudes qui denotent une lecture un peu superfiddle de certaines publications Iran Raises, Cesl 
ainsi que Me Cosker ecrit (p. 18) : alt is my impression that the depth of capture recorded by 
Millot et at. (1972) for many Caelacanths is in error and exaggerated toward greater depths*. 
Les auteurs cites rfont pas dit autre chose puisqu'ils notent a proper de leurs tableaux (p.555): 
wLa colon ne profondeur n'indique pas a quelle distance de la surface un specimen a mordu ... 
mais la longueur de la ligne, et encore celle-ci a-l-elle etc appreciee par le pecheur ... et non pas 
veritablement rnesurce*. Par uhleurs* le dimorphisms sexuei des Ccdacanthes (les fern dies at- 
teignenl une taille superieure a celle des males) a etc mis en evidence, des 1972, par ces m ernes 
chereheurs et non par Me Allister et Smith cn 1976. 

Avec far tide de M.D. Lagios* on aborde le problems fundamental de la position pliylo- 
genetique de Latimeria et des Aciinisliens en general. Pour cet auteur les Ccdacanthes sont 
apparentes aux Poissons cartilagineux et en au curie fa yon aux RhipidisLhms. Ce point de vue se 
fonde esaent id lenient sur la presence, dans les deux premiers groupes. de fcrois caractenes spe¬ 
cialises (synapomorphies) : organisation et structure de la pars distalis de Lhypcphyse, existen¬ 
ce d’unc glande reetale homologue* adaptation osmotique au milieu marin par retention d’uree 
et d’oxyde trimethylamine (TMAO). D'autre paitLauteur adopie,sansappon personneUescon¬ 
clusions du travail de Bj erring (1973 ) scion lesquelles Larticulation inlracraniennc des Act inis- 
tlens ne serait pas homologue a celle des Rlupidisticns. 

L.i.V. Compagno conteste formellemcnt, dans les pages suivantes, la position defenduc 
par Lagios (el avant lui par L^vtrup. 1977). Se basam sur la morphologic du squelette, il dr esse 
la liste des earacteres qui font du Coelacanlhe un Osleichlhyen el un Sarcopterygien, puisenu- 
mere un certain nombre de traits separanl les Actmistiens des Chondrichthyens* La position 
des Actmistiens parmi tes Sarcoptdrygiens demeure ceries incertaine, mais les differences 
morphologiques observers entre Larticulation intracraniennc des Rhipidistiens el des Aeiinis- 
tiens indiquent seulement, scion lui, que les Codaeanlhes ne peu vent deriver d’un type Rhipi- 
distien ; dies ne s'opposent pas a ce qu'ils representent le groupe frere soil des Rhipidistiens* 
soit (ainsi que le suggere Miles. 1977) de Lensemble Rhipidistiens + Dipneustes. Rar ailleurs, 
Lauteur soulignc 1c caractere tres hypothetique des conceptions dc Bjerring. 
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L’etude de la musculature branchiate ventrate de Latimeria pcrmet a Wiley d’aborder le 
probleme dc la position phylogenetique des Actinistiens* 11 conclut que ceux-ci constituent 
te groupe frere de tous les autres Gsteichthyens (Euostciehthyens)* Passant en revue ies carac- 
teres osteologiques qui viennent a fappui de cette hypothese* il montre que les caracteres 
communs aux Actinistiens et aux Chondrichthyens sont primjtifs (plesiomorphes) ou de qua- 
lite mcertaine. On ne pent inelure les Actinistiens panm les Sarcopterygiens que si 1’articulation 
intracramenne et des Actinistiens et des Rhipidisticns est consideree comme une specialisation 
commune a ces deux groupes (synapomorphie)* 

Latimeria maintient une osmolarite sanguine proche de cede de l T cau de mer en tetenant 
de Puree et de Toxyde trimethyl amine a des concentrations voisines de celles desChondrich- 
thycns. R. W. Griffith et PIT, Pang donnent un certain nombrc d’arguments qui les amenem 
a conclure T contrairement a ee que pense Lagios, que ce phenomene s’est developpe indepen- 
damment chez Latimeria et les Chondrichthyens. 

On trouvera dans Particle de W*A. Miller une etude de la structure des tissus mineralises 
chez Latimeria, Si Ton en croit sa bibliographie, Pauteur semble totalemeni ignores cequi est 
pour le moins facheux* les travaux effectues a Paris, sur le meme sujet, parPequipe du Profes- 
scur Franqois et parus en 1975. 

Les autres articles mteresseront plutot les biochimistes et les physiologistes* 11 s'agit de 
travaux tres gene mux dans lesqueb Latimeria n tent re que pour une faibte part* La transcrip¬ 
tion d'une discussion generate, a batons rompus* ter mine le rccueil. 

Daniel RQBINEAU 


